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Et vous, lttches et çriroinels, disciple~ gan­
grénés, vous qni ~a11s l'abont;lance, dans lPs 
plaisirs, au sein d'unp volupf up,use somnolence, 
jouez à la résurrection sociale; vous qui atlpn­
dez patiemment et confortablement Je jqur oü 
doit poindre l'aurore de l'universelle félicité, 
- mon cri va vous réveiller en sursaut; vous 
vous lèverez irrités, avec la disposi Lion de blrî.­
mer, de juger, de condamner, - que sais-jr? 

!\fois avant rie prononcrr la sentPnce, niiez, 
je vous en supplie, allez visiter les chaumières 
et les masures, les prisons cl les cachots, les 
ateliers et Jes bagnes; frappez, écoutez, obser­
vez; informez-vous auprès des enfants et dr.s 
vieilla1·ds , des 1111\rrs ri drs fîli1's rlr don lrm· , 
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<les ouvriers C't <les réfractaires; questionnez 

les prisonniers, les esclaves, les suppliciés; de­

mandez à tout ce qui souffre et languit; à tout 

ce qui doute et espère; demandez à trente mille 

victimes humaines qui succombent tous les 

jours, demandez à chacun et à tous, demandez­

Jeur si la correction est trop forte , si la vérilé 

est trop crue. Non , non , j 'ai attendu longtemps, 

bien longtemps, trop longtemps peut-être l -

Trente mille individus succombent tous les 

jours assassinés par l'imbécillité des uns, par la 

lâcheté des autres, pat· la scélératesse de tous! 

-Arrière, arrièrelescivilisésde toulesles cou­

leurs! - Gloire, reconnaissance aux hommes 

tle bonne volonté! - Les temps sont venus, -

Pn marche! 

------------



CRI D'INDIGNATION. 

COMPLAINTE. 

Jngez l'arbre h son fruit, 
Défiet-vons des loups 
Déguisés en brebis. 

Jisos. 

l 'ai assislè k tant de tripotage~ scan­

daleux., j'ai vu tant d'audace et tant de 

faibl._..e, lanl de puêrelités et la nt de 
roueries, en on mot, j'ai vu.s'accomplir 

tant d,iniquités, qne je n'ai pas pu con· 

tenir plus longtemps mon i11dignation. 
- Faux frèr .. , il faut mourir! 

Enivré d'absinthe et de llel, 
Folle ou sainte démence • 
Faut-il accepter le cartfll 
Et rompre le silence? 
Le démon est fort et rusé; 
A grand mal grand remède , 
Quand le désespoir est usé 
La rage lui succède. 

J:APôTU. 

Les triomphes ou les revers 
Ne guident point mon âme, 
Et que m'importe du· pervers 
La louange ou le blâme! 
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Quand Dieu le Yeut, qu'ai-je à savoir 
Si la tâche est immense : 
S'agît-il d'un sacré devoir, 
Malheur à qui balance! 

Dans un irrésistible élan , 
Transporté de colère, 
Faut-il accomplir en jouant, 
Un triste ministère! ... 
.bu gouffre où je vais me plonger 
Sur15ira l'évidence; 
l'aurai la force de juger 
Une étrange imprudence. 

Tant d'impunité m'enhardit, 
Tant d'audace m'enivre; 
Pour remplir ce devoir maudit 
Quelqu'un veut·il me suivre? 
Vous hommes fermes, esprits droits, 
Oh, natures d'élite! 
li est Lemps· de mettre aux abois 
Une secte hypocrite. 

Seigneur X ..... X ......... . 
Fameux sociétaire, 
Tu remplis avec dévot'llnent 
Ton rôle hurnarriLaira, 

I 
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Mais tout doit avoir une f.ln, 
Même la comédie , 
Qui peut coùter au genre hunw,in 
Et la bourse et la vie. 

Tonne sur les rois fainéants 
0 patriarche insigne! 
Et va couler de doux moments 
A pêüher à la ligne ; 
Le soir au café renommé 
Le jeu d'échecs t'attire, 
Et puis le cigare allumé, 
Tu nargues le martyre. 

Eunuque, et pacha tom·-à-tour, 
Facile, jnabordable, 
Tantôt aveugle, tantôt sourd, 
Toujours inextricable; 
Cauchemar de l'humanité, 
Ta foi problématique 
Fait du temple de l'tlnité 
Une affreuse boutique. 

Imitant le sage romain 
Qui rit du cataclysme, 
Tu ris aussi du genre humain 
Rongé de paupérisme! 
Foin de la peine et du souci , 
Six rn~le francs de rente 
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FouL mon mi'ninwm, Dieu merci : 
Et l'on s'impatiente!! 

Sans logique sans dignité, 
A l'instar d'un vieux traitre, 
Pour t'ensevelir député 
Tu renias ton maitre; 
Mais nul signe de repentir 
N'expia celte faute, 
Et pour égarer l'avenir 
Tu poursuis ta marotte. 

Petit Poucet harmonien 
Trafiquant journaliste, 
Quoi~, tu connais la loi du bien 
Et ton âme résiste! 
Et tu te perds en vains débats 
Sans profit, ni sans gloire! 
Lève-toi, quo de vrais combats 
T'assurent la victoire. 

As-tu le droit de reculer 
Le salut de tes frères? 
Fuis, si tu crains de t'acculer, 
Fuis, si tu désespères. 
D'une flagrante nullité 
Évite-nous l'exemple: 
Redoute la po~téritê, 
Le ninude le co11tem ple ! 
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Écoute, un bruiL accusateur 
Qui jadis prit naissance 
De ton sort sombre avant-coureur 
S'agranùit et s'avance: 
Hâte-toi! 'JU'un sublime appel 
Conjure encor ta perte ; 
Et dans ce moment solennel 
Jette le cri d'alerte ! 

Alors de tous les continents, 
De tous rangs, de tout âge, 
Se dresseront des combattants 
EmLrasés de courage. 
Arbore le Saint Etendard, 
Revets)a sainte armure, 
Entonne le chant du départ 
Et la victoire est sùre. 

Tends les bras à l'humanité 
Que l'infortune obsède, 
Produis la loi de vérité, 
Applique le remède!. .... 
Que je suis bon de te prêcher ; 
Les maux <le ton semblable 
Ont-ils jamais pu te toucher, 
Simpliste imperméable? 

Dictateur d'un llasque journal, 
Capitaine én1érite, 



-10 -

Commis au conseil général , 
Candidat néophyte; 
Hiérophante industriel, 
Poursuis à la sourdine 
Les biens de la terre et du ciel, 
La gloire et la cuisihe. 

Il en est temps, prends ton parti, 
C'est trop payer d'audace; 
Le siècle qui t'a pressenti , 
Te repousse et te chasse. 
A régnet est-on appelé 
Snr la cause divine, 
Quand on a le cerveau tëlé 
Et creuse la poitrine? 

Et vous satrapes du Soudan, 
Faquirs de la puissance, 
Si vous partagez son divan, 
Partagez sa 8entence ... 
Vous ne serez pas négligés 
Dans ce moment d'orgie, 
Vous vous retirerez gorgés 
Et la face rougie! ... 

Où diantre a-t-on pu raccoler 
Celle race féline 1 
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Quels marais a vu pulluler 
Ces magots de la Chine? 
D'une piètre célébrité 
Vous souillez nos archives; 
Fruits pourris d'un arbre empesté, 
Natures Subversives. 

Faux pasteurs d'un troupeau galeux , 
Renards aux cents besaces, 
Dans un terrier noir, tortueux, 
Peut-on sui~re vos traces? 
Le mensonge est votre métier, 
La clarté vous insurge, 
Et vous noyez dans un bourbier 
Les 'moutons de Panurge. 

Allez, faites votre devoir, 
Aigrefins politiques, 
Flanquez, bourrez votre savoir 
D'élans patriotiques : 
Célébrei la fraternité, 
Montez sur des échasses; 
Hélas! tout n'est que vanité, 
Y compris les grimaces. 

Vous vous prenez au sérieux, 
Trainards de la famille, 
Et vau:; jouez aux demi-Jieux, 
Juda::i de paeolille. 
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Saint X .... bedeau sempiternel, 
Prodiguez l'eau bénite; 
Priez pour nou3, saint X ....... . 

Hermite, bon hermile. 

Exploitez l'argot patelin, 
Près de la gent crédule: 
Dans un filandreux bulletin 
Dorez-nous la pilule. 
Mitonnez vos coups de Jarnac, 
Réchauffez la parade : 
Rien dans les mains, rien dans le sac, 
Allez, partez, mnscade. 

Comme des augures trompeurs, 
Vous vivez de mystères; 
Vous trafiquez de vos faveurs 
En habiles compères. 
Vous tremblez qu'un flambeau maudit 
N'éclaire l'antre sombre; 
Comme les filles de la nuit, 

Vous tripotez dans l'ombre. 

Pour consolider vos méfaits 
Vous armez vos esclaYes; 
Afin d'engluer les niais, 
fous opprimez les braves; 
Baal dirige votre foi, 
Promoteurs d'antiquailles, 



- 1:1 -

Oracles impurs de la loi, 
Lévites sans entrailles. 

Enthousiastes de salon, 
Apôtres aux gants jaunes, 
A la table d'un Salomon 
Vous bredouillez vos prônes; 
Alors, courageux à propos, 
A l'aimable voisine, 
Entre la poire et les g~teaux 
Vous prêehez la doctrine. 

Grands prophèLes municipaux, 
Gens machiavéliques, 
Vous conviez à vos tréteaux 
Les pantins politiques; 
Sacriléges insidieux, 
Vous vous riez des hommes ; -
Ouvrons! ouvrons! ouvrons les y1mx, 
Criminels que nous sommes!! 

Oh! civilisés mal blanchis, 
Qui formons le cortége, 
Allons, débrouillons le gflchis 
En dévoilant le piége. 
Que les forts soient aux premiers rangs , 
Et honte ù. qui recule, 
Courons chasser ces elw.rlalan::: 
C.orn hli~s <11' rid ir11 Ir . .... 
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)Jontrez, montrez-moi leurs efforts; 
Dans l'arène sanglante, 
Quels martyrs bravant mille morts 
Disent leur foi brûlante? 
Non, non, vains au superlatif, 
Paltoquets rachitiques, 
Votre remède lénitif 
Nous donne des coliques. 

Votre chapelle est un tripot, 
Votre charité nulle, 

f 

I 

Votre espérance est un vieux mot, 
Votre foi ridicule; 
Votre dévoûment s'est perdu, 
Votre esprit se dérange, 
Votre cœur est d'acier fond11, 
Et votre âme est de fange . 

.lfon Dir.n ! nul ne sr. lrvera 
En facP <les infàmes: 

Nul gronpe ne protester.'l 
Pour déjourr lcnrs trames ! 
Dans un affreux morcellement 
Ils ont plongé l'école, 
Et guerre, anathème au manant 
Qui conçoit un beau rôle! ! 



-15 -

Et l'enfant est abandonné. 
Et la vierge est flétrie, 
Et le travailleur condamné, 
Et le mendiant prie .... 
Et les riches n'ont point de cœnr, 
Et les juifs nous dépouillent, 
Et nos élus sont sans pudeur, 
Et nos prêtres bredouillent l 

Et la duplicité s'étend, 
Et tout se prostitue, 
Et le conspirateur attend, 
Et l'ouvrier se tue. -
Et le fanatique mugit, 
Et le démon le presse, 
Et le régicide surgit!. 
Et l'échafaud se dresse! ! 

Et l'anarchiste s'applau4it, 
Et le canon gouverne, 
Et le carnage s'agrandit, 
Et l'homme se prosterne; 
Et le mal étend son ponvoir, 
Et les nations croulent ! 
Et tout est honte et désespoir!! 
Et les temps se déroulent l ! ! 

Au nom de la terre et du ciel, 
Au nom de la science, 
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Oh ! siècle absurde et criminel , 
Reviens de ta démence ! 
Jette les yeux sur l'avenir; 
Une ardeur délirante 
T'embrasera pour soutenir 
La horde militante. 

Volons conjurer le destin : 
Qu'un torrent nous entraine; 
Le fer. le feu, l'acide en main, 
Extirpons la gangrène. 
Tout est facile aux cœurs fervents : 
En marche, l'avant-garde, 
Quand Fourier guide ses enfants, 
Le Seigneur les regarde. 

Et comme nn Titan fabuleux 
Que le volcan soulève, 
Dans mon essart impétueux, 
J'ai ressaisi mon glaive; .... 
Alors pénétrant sans retour, 
Dans l'étable putride, 
Seul, j'accomplis en un seul jour 
Le grand travail d'Alcide. 
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